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( S U I T E D E LA PREMIÈRE P A G E ) , n o » »">»««"• « » * maintient Intacte» lea 
relations particulière! de chacun des gou-

l~ nm~.wmm~-.A- M* i _ vernements avec les tierces puissances. 
La propagande étrangère ! Elle stipule que la France et 1 Alterna­

i s , Xavier Vallat lArdéche) s'étonne • n " " consulteront dans tous les cas où 
l'avoir appris qua le III» Itelcb avait d*- u n e question Intéressant ces deux pays 
pensé chea noua, cette année, pour sa T l e n dra l t a susciter des difficultés Inter-
propagande uns somme de «60 millions de , nationale». 
Cranos. Est-ce vrai ? Si oui. «entrerions < " y a 1» un acte dont personne ne peut 
les coupables ! 81 non. poursuivons las ca- méconnaître la portée. Aucun d'entre nous 
lomnlateurs I i u' doute qu'un conflit ne pourrait éclater 

M. Florlmond Bonté déclsre que c'est * n E u"»pe dés lors que la France et l'Air 
M de Kérllli». dans 1' < «poqus ». qui -emagne y opposeraient l u n e et l'autre 
a lancé cette accusation da source smerl- u n e m * m e bonne volonté. Il n'y a pas un 
caine. Lé troupe communiste a demande r™1*'"» qui ne sente que la paix de 1 Eu-
que l'on constitue une commission d en- r o p e «e™1* véritablement assurée si la 
quêta. Francs et l'Allemagne parvenaient à évl-

M. Xavier Vsllst. — J'avais seulement teT e n t r e en" t o u t antagoniste et tout 
lu < L'Humanité > où l'Information amé- malentendu. 
tlcalns était reproduite et commentée 81 ' C e r t « - n o u » sommes loin de prétendre 
•lié est exacte. 11 faut le démontrer Sinon * v o "' " * ' * t o u * l e * Problémea que l'avenir 
i ne faut pas laisser égarer l'opinion pu- Po"tique peut poser. Nous croyons avoir 
bllqus lappl .). i efficacement travaillé k cet apaisement 

M. Renaud Jean. — Nous sommes prêts ' •"• esprits faute duquel les problèmes, 
à demander une enquête sur les ressourers l e * " t l 8 e " ** multiplient et s'enveniment 
d'une certaine presse 

Les relations a v e c l'Italie 
Nous avons apporté la même volonté 

de détente de bonne harmonie et de 
bon voisinage aux rapports franco-Ita­
liens. Depuis son arrivée au pouvoir, le 

eaux du Sud-Est de la France de servir ' gouvernement s marqué son désir de ré-
céllê-cl. tabllr des relations normales entre l'Ita-

M. Grenier (Seine), communiste, décla- ' " e e t la France et de vcvlr disparaître 
re que la propagande allemande trouve i '*> difficultés et les malentendus suscep­

tibles de séparer l'un de l'autre deux 
grands peuples qui trouvent dans les 
liens de la géographie, de la culture et 
de l'histoire les raisons les plus évidentes 

| de se rapprocher et de s'entendre. 
Nous l'avons montré non seulement 

par des discours, mais par des faits et 
des actes. Aussi, avons-i.ous été ur-

_ I pris des manifestations qui se sont pro-
prtsantéé~a',Burgoa"."Ë"l"le est. du" resté. "îe i d u l t e s " r * qu«'qu<'» l°urs. » la Cham-
seul pays avec r u RJS s . et la Finlande a d r« de'" députés Italienne. Il est Juste 
ne pas défendre ses Intérêts sn Espagne i d l n d ' t i u e r 1 U * l a » u l t * <•<• i» démarche 
nationale et cependant nous avons de I f a l t e p t t r n o t r e ambassadeur à Rome, le 
grand» Intérêts français à Bllbao. Nous i gouvernement lta.ien nous a fait con-
avons besoin de pyrites pour la défense "*'tre qu'il n entendait pas prendre a 
nationale. Nous avons déjà perdu notre ' * ° n compte ces manifestations, qu'elles 
marché en Italie Allons-nous perdre notre I M devaient être considérées en aucune 
marché en Espagne ? i manière comme l'expression de sa poll-

Ktant absenta de Burgos. nous ne faisons ] "que. Nous avons pris 
pas les affaires de la France, car l'Allema 

M. tandaee. président, met fin a cet 
Incident étranger à la discussion budgé­
taire. 

M. Binon» (Bouches-du-Rhônê). com­
muniste, dénonce l'Importance de la pro­
pagande Italienne. Il accuse certains Joi 

• n France de précieux concours. 

M. Taittinger demande Frnvoi 

d'un représentant à Uurgo* 

M. Taittinger (Seine) soutient un amen- i 
dément pour renforcer la représentation ] 
diplomatique de la Francs a l'étranger. 
11 déplore que la France ne soit pas 

( n e et H u i l e y sont présentés I 
Je né vous dirai pas. continue M. Talt-

tlrger. de retirer notre réprésentant à 
Barcelone, mais Je vous dis : « Imitez 
l'Angleterre et tenex compte des faits. 
Sc ions réalistes I ». 

Nous ne nous sommes pas opposés, ja­
dis a notre représentation auprès de 
l'TJ.R 8.8. J'espère que vous nous anpor-
•eren bientôt ls promesse que la Franc* 
•ar» présente partout où il y a à défen­
dre l'intérêt frcnçals ! [ applaudisse-
mer t*> 

M Taittinger et M. Florlmond Bonté 
•Vhaneent ensuite de vives paroles 

M F r e t (Morh'hsnl s'ssaocle aux pa­
roles prononcé»-» par MM Xavier Vnllst et 
Florlmond Bonté afin que le Gouverne­
ment recherche l'ortelne de cTtaines 
subventions a une certaine presse 

Ls Parlement et les Commission» com­
pétentes, dit M. Peset se sont préoccu­
pées de la ouestlon Pourquoi les Gou­
vernements «ont-Ils restés souris à leur» 
aptél» ? La pronse-ar-d* doit falte psrti» 
de la défense nst lonal-

M Peset montre queiv fut l'Importan­
ce de la prrmsmnfle allemande en Ati-
tr ' he et en Trhécœlovacnile. 

M. de Te»«an (Sétne-et-Marnei estime 
le budget pour notre propagande 

hvufnsant pour la défense d» nos poel- j ^ Ï H i ^ . i ' 
t loni Internat!ons'es Lr chapitre des ™" 
Œuvres françaises à rétraneer est dote 
de 9C mîlllons alors que M Grrbbels dis­
pose d'un milliard, le double du total de 
notre B'idevt des Affaires étrangères 

M. *lhne (Psvo1e> demande que le 
gouvernement fasse s' irvl l ler d'un peu 
plu» prés le» agissements d'étrangers 
dan» sa région 

Mais, messieurs. J entends répéter de­
vant vous ce que J'ai dit l'autre Jour 
devant votre Comml-ïsion des affaires 
étrangères : 

La Franc» n'acceptera Jamais de céder 
un pouce de son territoire k l'Italie; tou­
te tentative pour réaliser une telle pré­
tention ne pourrait aboutir qu'a un con­
flit armé et. lorsque Je parle, messieurs 
du territoire français. J'y comprends aussi 
bien, par exemple, la Tunisie et l'ensem­
ble des Etablissements de la Côte des 
Somalls que la Conse. Nice ou la Savoie 
Cette déclaration doit rassurer pleinement 
les populstlons qui doivent donc conser­
ver tout leur calme 

L'accueil des réfugiés 
Nous avons longuement exposé devant 

les Commissions toutes les mesures que 
le gouvernement compte prendre pour 
régler le problème si émouvant des ré­
fugiés. Nous avons rappelé alors l'ef­
fort que nous avons acoompll puisque 
nous avons recueilli déjà 200.000 réfu­
giés en France. Nous avons rappelé aussi 
la nouvelle proposition que nous avons 
fait» à la conférence franco-britannique 
et qui marquait la bonne volonté de no­
tre paya. Demain sera créé un Comité 
interconfessionnel qui nous aidera dans 
notre tkche, notamment en ce qui con­
cerne les enfants, msls nous demandons 

pays fassent un effort com­
parable au nôtre 

Le respect de la non intervention 
En ce qui concerne l'Espagne 

Le problème de* réfugié» 

Ijinrent (Seine) pose la 
réfugiés étrangers 

M. Fernanrt 
question des 
Trance. 

i Nous sommes dit-il. contre les oer 
aérutlon» de toute minorité Nos doc-
t r l n « libérales et chrétienne» les con-
dsmn-nt . msls l'afflux en Franre d^s 
réfugiés sans ressource» et oui viennent 
fatr» concurrence à no» nationaux pose 
un problème dont la solution ne peut 
être qu'tnternstlonsle Le député de la 
Seine Ht une proposition de résolution 
qu'il a déposée sur le bureau de la Cham-
brt 

M Arehlmhand. - La Commission de» 
Affaire» étrangère» rapportera cette mo­
tion. 

Le «fcconrs 
»•«» M Cpprftpc \\n.tn">1 

Georees Bonnet mont» k 1» trrbune. 
nr»! l'o*-.-aslon. au cour» des li 

i JUS 
restons bien entendu, fidèles au prin­
cipe qui a Inspire la politique de non-
intervention. Nous entendons respecter 
les décisions du pian du Comité de non-
intervention de Londres 

Pour l'Espsgne sa voisine, sa sœur, la 
France souhaite ls prompte fin de lut ­
tes fratricides. Elle croit que la paix ci­
vile se rétsbllralt bien vite si tou» lea 

•n ! Etats étrangers laissaient les Espagnols 
seuls, les uns en face des autres sur le 
sol de la patrie commune 

Ni renoncement , ni faiblesse 
Telles sont, messieurs, les lignes direc­

trices, iti inspirations générales de no­
tre politique. Le gouvernement français 
comme la France elle-même, souhaite 
avant tout la paix de l'Europe, dans le 
respect mutuel de toutes le» dignités 11 
est bien résolu a , n e Jamais laisser pas­
ser sucuns occasion de favoriser le rap­
prochement nécessaire des nations et oes 
peuplas. Mais si la France désire passion­
nément l éntente avec tous les peuples 
quel que soit leur régime, on aurait tort 
d* voir dans cette volonté de paix un sl-

| gn» de renoncement ou de faiblesse. Le 
i gouvernement est résolu a préserver en 

toutes circonstances le patrimoine de la 
France II restera le fidèle gardien de sa 
dignité et de sa grandeur 

La déclaration de M Bonnet a été. a 
te-w'latloTi» sur la nominale extérieur» I P r i e u r , reprises vivement applaudie sur 
d i Gouvernement d" 1- ministre de» i t ° u s '*• bancs 

L'amitié 
franco-anglaise 

(SUITE DE LA "PREMIÈRE PAGE) 
Le député travaiil iste lui a alors de­

mandé al le gouvernement britannique 
appuyait la déclaration du gouverne­
ment français à l'Italie e t s'il infor­
merait le chef du gouvernement Italien 
de cet appui lors des prochaines c o n ­
versations de Rome. 

M. Chamberlain a répondu : s Ainsi 
que Je l'ai dit le 14 décembre, toute ac ­
tion contraire aux st ipulat ions de l'ac­
cord anglo-Ital ien du 16 avril serait na­
turellement considérée corne une ques­
tion motivant une très sérieuse Inquié­
tude pour le gouvernement britannique, 
mais J'ai aussi déolaré que le gouverne­
ment britannique ne pouvait pas cons i ­
dérer qu'une telle action soit du d o ­
maine des possibilités. > 

O serait commettre une erreur 
tragique 

que de prendre notre amour 
de la paix et notre aptitude 

au compromis 
pour de la faiblesse 

M. Chamberlain exprune ensuite le 
désir de l'AngJeterre de vivre e n bonne 
amitié avec l'Allemagne, mais constate 
que 1 expression de ce désir n'est pas 
suffisant : » Il faut être-deux pour faire 
un accord c o m m e pour faire une guerre. 

-et j 'attends toujours un signe de ceux 

?iui parlent au nom du peuple al lemand 
ndiquant qu'ik partagent ce désir et 

sont prêts & apporter à la paix une 
contribution qui leur rendrait service 
autant qu'à nous .» (Acclamations! . 

M. Chamberlain réaffirme son désir 
de discuter la question d'une l imitat ion 
générale des armements mais tant qup 
les autres nat ions cont inueront de réar­
mer. l'Angleterre sera tenue de faire de 
même, « ce serait commettre une erreur 
tragique, ajoute-t - i l . que de prendre 
notre amour de la paix et notre apt i ­
tude au compromis pour de la faiblesse.» 

Il conclut : 
t Même si nous devions finalement 

échouer. Je dirais toujours que nous 
avons eu raison de tenter ce que nous 
avons tenté, parce que la seule autre 
solution possible était la guerre. Or, je 
ne prendrais pas une responsabilité aus­
si terrible, à moins que nous n'y soyons 
contraints par la folie des autres. » 
'Longues acclamations de la majorité.) 

L'Angleterre ne songe pas à céder 
à l'Italie 

des territoires coloniaux 
Interrogé encore par le l ieutenant 

commander Pletcher. travailliste, sur les 
prochains entret iens anglo- i ta l iens , le 
Premier anglais a déclaré : 

« Je suis heureux d'avoir l'occasion de 
démentir catégoriquement les bruits qui 
courent dans certains mil ieux selon les­
quels le gouvernement de Sa Majesté 
envisage la cession de territoires colo­
niaux au gouvernement ital ien Aucune 
suggest ion de ce genre n'a été faite par 
le gouvernement italien » 

Le statut du canal de Suez 
ne peut être modifié 

sans le consentement des parties 
intéressées, 

déclare M. Chamberlain 
Londres. 19 décembre. — Le premier 

ministre, répondant par l'affirmative & 
une question du députe travaill iste Ar­
thur Henderson. a déclaré t que le s t a ­
tut du canal de Suez ne pouvait pas être 
modifié sans le consentement des parties 
s ignataires de la convention de 1888. » 
M. Chamberlain a rappelé que l'accord 
anglo- i ta l ien du lu avril dernier spéci­
fiait le respect de cet te convention 

La situation 
politique 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE.) 

ATstres étrangères de rénonar» romnlè-
tement aux diverses ni'"»tinn.s oui m'ont 
*•* posée». Je m» bo»n»rsl «ino'ird'nut à 
arrorter k 1» Chambre de brèves déclara­
tions 

L'entente franco-britannique 
s La fondement de notre action diplo­

matique demeure l'entente franeo-brl-
t srn lque 81 l'une de» deux nst lons vé­
nal» k être l'objet d'une agression non 
provoquée, l'autre ne manquerait pas d» 
ae porter k «on aide 

Ce»t oe qu svslt affirmé, le 4 décem­
bre 1936. M Tvon Delbos. répondant k 
un discours de M E8»n C'est ce que J» 
rfpéte aulourd'hul su nom du gouver­
nement français 

En cas d'agression non provoquée, toutes 
le» force» de la France sur terre, sur 
m«r »t d»n» le» airs seront spontané-
TJ.ent, Immédiatement utilisée» pour ls 
défense de ls OrBnde-Bretagne. Corn-
ni«nt en »eralt-l] autrement lor»au' I 
• srlt de deux n»tions comme la France 
et rAnt'«terre. dont le . relation» »u1-
v»- i'«Tnres»,on m«me de M Nevllle 
Ct-smberlsln sont si étroites qu'elle» dé-
pt»»ent !•» slmnles oM!<r»ttons l*g»le» 
p-ree efu'el'»» «ont fondée» «ur l'Identité 
d- -o» int'réts 

Jamais en tout cas l'entente franco-
bmannlque ne fut plus étroite qu'k prê-
aenf.. A p»me le gouvernement actuel 
étalt-ll constitué que nous partions. 1» 
pr»»leient Deladler et mol pour Londres. 

Et. 11 n'y a pas un mois. M. Chamber­
lain et lord Rsllfax étalent k leur tour les 
hôt»s de ta Frence 

Entre ces d-u» »ért»s d'entretien» ou 
•e manifesta notre accord, la collaboration 

La Chambre adopte les crédits du mi­
nistère des Affaires étrangères 

Le budget de la marine 
marchande 

La Chambré abordé la discussion du 
budget de la marine marchande, après 
avoir adopté un certain nombre d'articles 
de la loi de finances (Caisse de retraite 
des marins, «te ) 

M. le chanoine l>e»grange» (Morbihan). 
M. Ferrot (Finistère), parlent en faveur 
des marins et pécheurs; MM (ielst Hoerfer 
iCOtes-du-Nord). Tristan (Morbihan), si­
gnalent l'Insuffisance de nos constructions 
Je bâtiments msrchands. 

M. Nader (Finistère) affirme que la de-
cadence de la marine française est la con­
séquence de r°xpérlence du Front popu­
laire. 

L'intervention 

de M. de Chappedelaine 
M de Chappedelaine repond aux ora­

teurs. Ii d e . a r e notamment qu'il inter­
viendra auprès du ministre de» Finance» 
en faveur des familles des marins. Un 
grand débat spécial sera nécessaire pour 
examiner les questions qui visent ls ma­
rine marchande Dés aujourd'hui, le mi­
nistre se prononce en faveur du vote des 
marins II sjoute que les constructeurs 
pourront emprunter k bon compte trois 
milliards, que 100000 tonne» au moins 
devront être mises en chantier, l'aide k 
.'armement sera poursuivie. L'aménage­
ment de la loi de quarante heures sera 
-?allsé d'accord entre les armateurs et les 

franco-britannique n'a failli ni un Jour ni ™ 
une heure ni da cont'nulté ni dans 

marins Enfin. 
st en exécutio 

un programme Important 
i pour assurer les relations 

non objet • Le mslntlen de la paix gé- , e l'Algérie et de la métropole 
nérale. que M Chamberlain a oersonnel 
lement défendu avec un» énergie qui lui 
a valu l'admiration et la gratitude de 
tou» la» peuples de tou» le» pays. 

L'entente franco-britannique étant posée 
11 s'agissait de rendre le» relations de la 
France avec le» nations voisine» «usai con­
fiante» et aussi cordiales que possible. 

La déclaration franco-al lemande 

Les crédit» de la marine marchand» sont 
adopté» 

La séance est levé» k 13 h. 26 

Le budget du ministère 
rV h Santé publique 

La séance est reprise k 15 h. 39, sous 
a oré=tdence de M Louis Rollln, vtee-

orésldent Au banc du gouvernement' 
M Paul Revnaud. M Marc Rucart 

La Chambre aborde la discussion du 

La déclaration commun.- que le chan­
celier Hitler et M. Nevllle Chamberlain 
avalent signée k Munich a trouvé ton pro- j 
longement naturel dans l'accord signé k 
Parla car M. von Rlbbentrop «t moi-même, budget du ministère de la Santé pu-
I . i e marque que le» bonne» relation» d» bllque 
la France et de l'Allsmagns sont la condl- M. Oarchrry. rapporteur, déclare que la 
tlon essentielle de la paix européenne n i e commission des finance» a fait toute» ré-
eomperu la reconnaissance solsnnells dal ssrves sur la tcontaxit daa crédit» qui «ont 

nettement insuffisants. Toutes les aliocs-
tions devraient être relevées en raison de 

augmentation du coût de la vie 
Le rapporteur demande ensuite qu on 

Jtte contre la mortalité intant.le II 
xpose un plan de construction qui se 

traduirait pur un apport de 200 000 loge­
ments populaires 

(•alllemin i Vosges) préconise une 
politique de natalité 

Hnichurd (Aube) parle en laveur 
des débiteurs de bonne fol qui avant fait 
construire, grâce k la loi Loucheur de 
petites maisons, n'ont pu payer les Intérêts 
et rembourser les prêts dan» le» délai» 
prévus par suite du chômage 

L'orateur s lnquié te de 1 avenir du loge­
ment populaire 

rainai iMarne) s gnaie la charge 
pour les familles paysannes de l'élévation 
du prix du pain; l'Office du blé perd deux 
milliards pour résorber les excédents en 

portant ou dénaturant le blé; 11 vau­
drait mieux le distribuer aux nécessiteux 
et aux familles nombreuses sous forme 
de pain 

Le rarrin antidiphtérique 

ett-il dangereux ? 

M Philippe Henriot déclare ensuite qu» 
la nocivité du vaccin antidiphtérique ris­
que d'Infecter héréditairement le» famll-
)-.s Plusieurs docteurs ont commencé 
une campagne contre ce produit d'Etat 
et la vaccination obligatoire n'a pas em­
pêché de» épidémie» dans diverse» ré­
gler». L'orateur demande l'abrogation 
d'une loi. votée en 1938. « et qui a déjk 
fait trop de deuils » 

M. Plard cite le ca» d'une commune 
où. sur 10.000 enfants vacciné», 80 furent 
lnroxlaués. 

M. Berqaart iNord) parle ensuite en 
faveur des familles nombreuse» 

M Rucart. ministre de la Santé pu­
blique, reconnaît que lea crédit» ml» k 
la disposition sont en effet lnsufftssnt» 

Il regrette de n'avoir pas été prévenu 
par M Philippe Penrlot de «on lnterven-
Mon s u su|et de la vaccination antidiph­
térique obllestolre n rappelle que l'Aca­
démie de M*d»cin» fut unanime k récla­
mer la vaccination obligatoire et qu'k 
Parla le nombre des cas mortel» est 
tombé de S10 en lWfl k 87 en 1937 

30 mll'lon» «unplémentaire» sont ml» k 
la disposition de» hôpitaux Les crédita 
du mlntetèr- de ls Santé publique sont 
èriouté». 

La oronoaltlon de MM Valhlè'e et 
Tammv-év-hmHt tendant k permettre » 
la m e m b r e de tenir »é»noe le mercredi 
21 décembre nour la discussion du pro­
ie- de loi r - t « n t fixation du budget d» 
l'-X'rrVe \n""> est. adoptée «en» débat 

Le s*»nee e»t »u«pendue k 19 h 80 Ju»-
M l i 22 h 

Le budiffl de* Travaux publie* 

reprendra ee matin 
La s*»nre e«t rebrlse k M h. 05. «ou» 

, 1» jrésl'1-nce de M. Ducos, vlce-préal-
'd»"t. Au banc du aouverr^ment. M de 
Mo-'E'e La Chrmbre aborde la discus­
sion du budget du mlntstère de» Travaux 
p.ib.le» 

M B"»ugu1tt» (Meuseï demande au 
mi"'»t-» de hâter l'exécution du plan 
Msrnu-t en ce oui concerne les route» 
«•"-tégloiiéa. Actuellement, une division 
allemande mettrait 4 heures pour felre 
100 r'n. : une division française en met­
trait n. 

I.» suite de la discussion a été ren-
vovée k ce matin k 9 h 80. 

La séance a 444 levée * minuit . 

M. Schmidt souligne ensuite < que les 
producteurs ne feront appel au marché 
des capitaux que lorsque les débouchés 

j intérieurs ou extérieurs s'élargiront e t 
I qu'une telle éventual i té ne pourra deve-
jnir que ai la hausse des prix, qui parait 
devoir se poursuivre encore, ne v ient pas 
diminuer la capacité d'achat de la po­
pulation ». 

Le rapporteur évalue à 39 mill iards 200 
mil l ions les dépenses qui devront être 
couvertes en 1939 au moyen de ressources 
extraordinaires. 

Revenant * la hausse des prix. 11 dé­
clare « qu'on ne peut y mettre obstacle 
que par une organisat ion rationelle de 
la production, par un rétablissement de 
la balance commerciale, par la mise en 
valeur de l'empire colonial. Dès que le 
pays aura son budget. 11 appartiendra au 
gouvernement d'y songer et de proposer 
un programme de rénovation française et 
républicaine ». 

Une demande de dissolution 
du Parti communiste 

est introduite devant le Tribunal 
civil de la Seine 

par l'Association de défense 
de la nation 

L'Association de défense de la nat ion 
a tenu, lundi après-midi , une réunion 
d'information, au cours de laquelle M. 
Navarre, secrétaire général, a annoncé 
à la presse que le Conseil d'administra­
tion avait décidé d'introduire devant le 
Tribunal civil de la Seine, une demande 
de dissolution du parti communis te 
français. 

Après l'exposé de M. Navarre. M. D o m -
mange , député de P a r u , a soul igné que 
des raisons impérieuses Imposaient la 
dissolution du parti communis te , dont 
l'activité n'est qu'un at tentat permanent 
contre la sécurité e t la souveraineté de 
la France . » 

Les principes d'économie 
de la Commission sénatoriale 

des finances 
Paris. 19 décembre. — La Commission 

sénatoriale des finances s'est réunie 
lundi après-midi , sous la présidence de 
M. Joseph CaUlaux. 

Avant d'aborder l 'examen officieux 
des budgets de dépenses. M. Abel Oardey. 
rapporteur général, a demandé a la 
Commission de poser un certain n o m ­
bre de principes directeurs, dont celui-
ci : Elle continuera à rejeter les réduc­
t ions ou augmentat ions indicatives cons­
t ituant l'amorce de dépenses dont 11 est 
difficile de mesurer les repercussions fi­
nancières. MM. Leoert. Provost D u m a r -
chais. Dantu et Jean Phil ip, ont fait 
adopter ensuite les budgets de la jus ­
tice, des services pénitentiaires, de la 
légion d'honneur et de l'éducation na­
tionale. Un grand nombre de réductions 
ont é té adoptées , conformément aux 
règles qui venaient d'être posées par 
M Abel Gardey. Enfin, certains chapi­
tres ont été réservés jusqu'à l'audition 
du garde des Sceaux et du ministre de 
l'Education nationale. 

Les interpellations et discussions 
' prochaines : 

Retraite des vieux travail leurs ; 
Etat de notre armement ; 
Comptes de l'Exposition 1 9 3 7 . 

Le groupe communiste a déposé une 
proposition de résolution, a v e : demande 
de discussion immédiate , invitant le 
gouvernement à faire voter une loi i n s ­
t i tuant la retraite des vieux travailleurs 
a partir du 1" Janvier 1939 

L'assemtxée reportera certa inement 
toute discussion sur le fond à la session 
ordinaire de 1939 

Par ailleurs, M. des I sna ids , député de 
Paris, a demandé à Interpeller le prési­
dent du Conseil, sur l'état de notre ar­
mement en général e t de la D C A . en 
particulier, et le ministre de 1 Air, sur 
l'effort accompli et k accomplir pour 
remettre l'aviation en état de remplir 
son rôle 

M. le docteur Cousin, députe de Pa­
ris, a déposé avec demande de discus­
sion immédiate , une proposition de ré­
solution invi tant le gouvernement à sa i ­
si: dans le plus bref délai la commis ­
sion des finances d'un projet de règle­
ment définitif des comptes de l'exposi­
tion de 1937 pour en tirer les conclu­
sions nécessaires. 

Un démenti de M. Flandin 
Paris, 19 décembre. — U n Journal du 

matin ayant annoncé que M. P.-E. P lan-
dln. é tant ministre des Affaires étrangè­
res, aurait repoussé l'alliance yougoslave 
que lui offrait M. Stoyadlnovltch. ce qui 
aurait obligé celui-ci a se rapprocher 
de l 'Allemagne et de l'Italie, M. P.-E. 
Flandto . interrogé, déclare < que cette 
Information ent dénuée de tout fonde­
ment . » 

Sur la proposition 
du docteur Schacht 

M. Chamberlain aurait accepté 
de rencontrer en Italie 

le maréchal Gœring 
Lonores. 19 décembre. — Ln rédacteur 

du s Daily Herald » annonce que le m a ­
réchal Ocerlng se rendra en Italie le mois 
prochain pour rencontrer M. Chamber­
lain et lord Halifax 

Cette rencontre a été ménagée par le 
docteur Schacht , président de la Relcha-
bank. lors de son séjour à Londres la 
semaine dernière. « U avait été décidé 
que le maréchal Ocerlng viendrait k 
Londres le mol» dernier, rappelle ce ré­
dacteur, qui ajoute que le maréchal t ient 
beaucoup à avoir une nouvel le entrevue 
avec M. Chamberlain 

Mais la révolte de l'opinion publique, 
ici. en présence des nouvelles persécu­
tions Juives «n Allemagne, rendit ce 
voyage Impossible. Toutefois , lorsque le 
voyage du premier ministre en Italie 
fut annoncé , Ocerlng pensa qu'il serait 
possible de le rencontrer sur ce que l'Al­
lemagne considère être < territoire 
neutre » 

On obtint la permission de \ - , Musso­
lini et on confia au docteur Schacht la 
tache de faire la proposition & Londres 
M. Chamberlain a accepté et la ren­
contre aura lieu peut-être à Rome, mais 
p u s probablement à Rocca Dei la Caml -
nate , maison de campagne de M. Mus­
solini. C'est le seul s ixcèa remporté par 
le docteur S c h a c h t * Londraa. 

La police suisse découvre 
une vaste organisation 

d'espionnage 
dirigée contre la France 

et ayant à sa tête 
une danseuse italienne 

NEUF ARRESTATIONS 

ONT ÉTÉ OPhRÉES 

Qenève. 19 décembre. — L'Agence té­
légraphique suisse annonce que neuf 
arrestations v iennent d'être opérées à 
la douane de Moillesullax. près d'Anne 
masse, par des Inspecteurs de la police 

I fédérale suisse 
Il s'agirait, ajoute l'agence, de per-

| sonnes qui faisaient, dans la région de 
Grenoble, de l'espionnage au détriment 

! de la France et au profit d'une grande 
puissance et dont les agissements étaient 
surveillés depuis plusieurs mois par la 
police suisse 

Des perquisitions ont été opérées chex 
toutes les personnes appréhendées et des 
documenta, correspondance et quantité 
d'autres papiers ont été saisis. Une a n ­
c ienne danseuse. Virginia Capt. née 
Rata, d'origine Italienne, connue à G e ­
nève, parait être à la tête de l'organi­
sat ion et un comparse, ont été écroues 
à la prison de Sa in t -Anto ine à Genève. 

• 

Une loi visant les juifs 
va être promulguée 

en Hongrie 
Le cardinal Seredi déclare 

que la solution du problème 

doit être cherchée 

MM une compréhension mutuelle 

plutôt que par la contrainte 

Budapest . 19 décembre. — Une n o u ­
velle loi va réduire la proportion des 
Juifs dAns les occupations intel lectuelles 
i presse, théâtre, etc . de 20 à 27 %. Dans 
la vie économique, cette proportion va­
riera entre 7 et 20 %. 

Il est à noter que dans un discours 
prononcé d imanche à Budapest devant 
un public de choix, le cardinal Seredi. 
orince-primat de Hongrie, a déclare n o ­
tamment : « En Europe centrale, carre-
tour des races et des religions, les pe ­
tites nat ions doivent compter avec la 
situation donnée et doivent s'abstenir 
dans leur propre intérêt de toute c o n ­
trainte picine de risques et chercher 
plutôt la compréhension mutuel le . Nous, 
Hongrois, nous devons demeurer fidèles 
au principe national de Sa int -Et i enne 
qui n'est pas basé sur la race mais sur 
une conception chrét ienne et hongroise.» 

D'autre part, les nat ionaux-social is tes 
se déclarent dès à présent mécontents 
de la nouvelle loi et réclament la for­
mule raciale et intégrale des lois ant i -
juive^ 

» 
A Nantes, une femme tue 

son mari 
et tente de faire croire 

à un suicide 

Nantes . 19 décembre. — A Champigr.e. 
M"" Yvonne Bureau. 30 ans. a tue son 
mari d'un coup de fusil, pendant son 
sommeil . M. Bureau se proposait de 
quitter sa femme et ses enfants , âges de 
aix mois & dix ans. Informée de ces pro­
jets, sa femme résolut alorj de se ven-
Ber. 

Pour détourner les soupçons, elle 
avait disposé dans le Ut l e fusil de son 
mari et lie avec un lacet ae soulier la 
gâchette de 1 arme au poignet de re der­
nier. C'est après bien des réticences 
qu'elle se décida à avouer son crime 

DERNIÈRE HEURE 
M. André MARTY, ctmmunisti, 

ne pourra «iifar 

à la Commission do l'armée 

Le groupe communis te de la Chambre 
ayant désigné M. André Marty pour fai­
re partie de la Commiss ion de l'armée. 
M Louis Aubert. député radical indé­
pendant de la Vendée, a formulé à la 
ratification de cette désignation, une op­
posit ion pour laquelle 11 a recueilli les 
cinquante s ignatures réglementaires n é ­
cessaires. 

M. Louis Aubert a fait cet te opposition 
en raison du rôle Joué par le député pour 
l'organisation du recrutement des volon­
taires français dans les milices inter­
nat ionales qui ont combattu en Espagne 

Les bureaux des groupes devront se 
réunir et désigner un autre membre du 
groupe communis te que M. André Marty. 
U est probable qu'ils se mettront d'ac­
cord pour attribuer â M. Mouton le siège 
laissé vacant récemment par la démission 
de celui-ci . 

Un manifeste 
du Parti radical-socialiste 

Paris. 19 décembre. — Le Parti radical-
social iste vient de faire aff ishj.- un 
texte de propagande intitulé : « Assez 
6e démagogie, la vérité » déclarant n o ­
tamment : Consens au sacrifice néces ­
saire pour éviter la faillite de l'Etat qui 
ruinerait nos familles, nos métiers, nos 
libertés nationales . De l'étranger, amis 
et adversaires nous observent : leur att i ­
tude dépend de nos actes. A l'ordre de 
mobilisation tu as répondu e présent », 
tu acceptais hier de sacrifier ta vie. 
Refuseras-tu aujourd'hui ta part d'im­
pôt et de travail ? » 

Le bureau de la Fédération 
socialiste de la Soino 

démissionne 
Parts. 10 décembre. — Le bureau de 

la Fédération socialiste de la Seine a 
décidé de démissionner, i la suite du 
vote émis par les sect ions de la Fédé ­
ration concernant la politique extérieure. 

•» 

Lo maréchal Gsering 
présidera-t-il à Berlin 

une réunion 
du Comité intergouvememental 

pour l'émigration des Juifs ? 
Berlin, 19 décembre. — U n e réunion 

du comité Intergouvernemental d'Evlan 
pour l'émigration des Juifs est prévue 
sous peu. à Berlin, en présence de re ­
présentants du III» Reich et d'experts 
financiers Juifs. Il n'est pas exclu que 
le maréchal Ocerlng assume U prési­
dence de cette réunion, qui pourrait 
avoir Heu au début du mois de janvier. 

Le communiqué publié lundi à Berl in 
sur la visite récente du docteur Schacht 
à Londres fait, d'ailleurs, allusion â cette 
prochaine réunion 

Un train télescope 
une automobile, dans l'Ohio 

Port Olinton (Ohlo), 19 décembre. — 
U n train a télescopé une rutomobile t 
un passage â nivea-

Cinq personnes ont été tuées et six 
grièvement blessées 

Les corps des victimes et les débris de 
la voiture ont été entraînés sur plus de 
150 mètres. 

L'un dos trois avions anglais 
détenteurs du record de distance 

ott en panne dans le désert 
australien 

Londres. 19 décembre. — On m a n d e de 
Darwin (Australie) qu'un des trois 
avions qui réussirent, il y a deux mois. 
la liaison Egypte-Pcrt Darwin, se trouve 
en panne près de Collier Bay (Australie-
occidentale) . L'équipage es t ravitaillé 
par des avions par parachutes lestés II 
attend une expédit ion de secours, la­
quelle, ayant â parcourir une centaine 
de kilomètres, arrive t chameau. 

•» _ ^ _ _ _ 

Une reconstitution de l'attentat 
à l'ambassade d'Allemagne 
Paris, 19 décembre. — M. Tesruere. 

Juge d'instruction, a procédé lundi après-
midi, â un nouvel interrogatoire du jeu­
ne Herschel Qruntzpan. le meurtrie! de 
M. Von Rath 

Il a confronte celui-ci en présence 
de ses avocats, avec le personnel qui se 
trouvait i l 'ambassade d'Allemagne au 
moment du drame et notamment avec 
l'huissier qui l'introduisit dans le bureau 
et les agents qui procédèrent à l'arres­
tat ion. 

M. Tesnière a effectue dans son cabi­
net une aorte de reconstitution du cri­
me. M»» de Moro Olaflert. Henry Torrès. 
Weil Ooudchaux et Doubossarski. ass is­
taient à l'opération-

PEUX TRAINS SE TAMPONNENT 
AU BRÉSIL 

Trente^inq mort* 

Rio de Janeiro. 19 décembre. — Un très 
çrave accident de chemin de f»i s'est pro-
cu.', dans l'Etat dé Mina» Oeraea. entre 

gares de Slto et d« Scaoayres Deux 
trains se sont tamponnés. On compte 3 i 

orta et une centaine de blessés 

LA GUERRED'ESPAGNE 
La Confédération nationale 

des ancien* combattant» français 

lance un appel aux deux partie» 

pour une trêve de Noël... 

P a r u , 19 décembre. — La Confédéra­
tion nat ionale des anciens combattants 
et victimes de la guerre communique le 
texte d'une note qu'elle adresse aux deux 
belligérants d'Espagne pour les convier 
à une trêve pour la Noël ahn que leurs 
soldats puissent participer à la célébra­
tion de l'apaisement universel. 

...mai* il y a peu de chance 

qu'il toit entendu 

Saragos.se. 19 aécembre. — On affirme 
au quartier nationaliste que l'idée d'un» 
suspension des hostil ités pour les fête» 
de Noël et du jour de l'An n'a aucune 
chance de succès. On croit, en effet, 
qu'une trêve de ce genr2 serait mise à 
profit par l'adversaire pour renforcer sa 
défense et rendre moins efficace la pro­
chaine attaque nationaliste que le m a u ­
vais temps seul arrêterait. 

Dernières Nouvelles Sportives 
C»TCH AS CATCH CAN 

M i q u e t b a t B r o n o w i r a 
Pan«. îs décemb-» — Voici la» résultat» 

d» la Mirée à Wagram : Lageat (France) 
et Huard (France), font match nul - René 
BuXowac (Franrel bat Dlca Perron (Canada) 
at:x points Mique Brendel (Hongrie' bat 
Malt Hoesiey (Amérique), en 8' S", par un» 
tirade des bras suivie d'un enfourchement; 
Jim Atlaa fOrèce) bat Fred «bert (Alle­
magne i en r S", par une planchette Japo­
naise 

Miquet (France) bat Frank Bronowle* 
iEt»'.»-Unl»), par deux manches à un». 

5oné»iWpiti»nf<! rnmmerrjaox 

COTONS 
LIVERFOOL. » decembra. 

Importations : J 872 bsl'ea; Américain .' 
baisse 1: Brésilien : balaaw 1; Bgrptlen : 
sakellaiidia. baisse t: upper. hilaai 4; aiaa, 
balaa» «. 

Une auto prend feu 
à la suite d'une collision 

près d'Hirson 
Deux des occupants périt ient 

carbonisés 

Charleville. 19 décembre. — Un grave 
accident s'est produit la nuit dernière, 
sur la route nationale de Charleville à 
Hirson. Sur le territoire de la commune 
d'Harcy. à un tournant, une voiture 
al lant dans la direction d'Hirson et con­
duite par M. Pierre Martinet, gérant 
d une maison d'alimentation a Mauber-
fontaine. s'est jetée contre une autre 
automobile allant en sens inverse. Celle-
ci transportait trois voyageurs venant de 
Charteroi et se rendant â Vitry-le-
François ou ils habitent : U s agit de 
MM. Joseph, directeur d'une entreprise 
de batellerie ; Pierre de Paep. chef de 
chantier et Gilbert Roussel, ouvrier, les 
oeux premiers de nationalité belge, le 
troisième i r a n ç a u 

La seconde voiture a pris leu. M . ae 
Paep. qui occupait une place a l'arrière, 
a pu sortir sain et saul . mais le conduc­
teur. M. Dupuis et M. Roussel, qui se 
trouvait prés de lui. n'ont pu se sauver 
et ont péri carbonisés. M. Pierre Ber-
ttaux d'Etallc. qui se trouvait dans ta 
voiture de M. Martinet, a été légèrement 
blessé. 

Juin 
Jul.let 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre . . . . —.— —.— 
Décembre 7.60 7.6» 

•ecettea. — Aux porta de l'Atlantique : 
nulles ; aux porta du OoUe : 14.000 ; aux 
porta du Pacifique : 2.000. 

Exportations. — Pour U Oraade-Br»ta«n*: 
3.000 : France et continent : 11.000 ; Japon 
et Chine : 6.000. 

CHAM,ES A L'ÉTRANGER 
Londres — 8ur pana. 177j)l; »ur BruaaU 

lea. Ï7.76Ô; Bac. Hors Banque. 1; prêt 4 
court terme. 01/2. 

Ne*-York. — Sur Paru. 26S A/»; Cas. 
Tranaf.. « 7 3/4: Sur Bruxellea. 1684 1/2. 

SUCRES. — Cuba, prompt* Uvraiaon. 144: 
à terme aur Janvier. 186-67: mat*. H4-47, 
mal. 201-02: Juillet. 204-04; aeptembre 
207-00: novembre, 212; decembra, mon* . 
Ventes: 12 000 tonne» 

Revue du marché de Mew-Yerk 
New-York. 18 aéccmDrv — De nouveau 

lea perspKtivet lavorabie* lnduatriellte et 
commerciales encouragent le marché qui 
était auas. aidé par les perspectives d» 
•nobles aepcn*Lfc par le gouvernement pour 
.ca a:memeuu. Neumnoiua le» boursi-ia a» 
muniraient prudents et une réaction gene-
lale t.t suite a une hausse senslb1*?. en 
clôture, la cou acciu.au en général des 
perles allant Juaqu'A un douar après un 
échange de 1.lie 000 tttrea. 

Apréa une ouveiture artlve et ferme M» 
hausses atteignaient parfois deux point» 
avec les valeurs d'svianon. aciéries, auto-
mobilea. Lea affaires devenaient plus caime» 
sur dee priaes de bénéfices et des vante» 
pour la taxation pendant le reste ne la 
matinée le* iluctuauons étaient nerveuaea 
mais à midi, la majorité dss valeurs éta'ent 
en légère hausse, celle» d'aviation et Isa 
métallurgiques étant particulièrement bien 
orientées 

La tendance était moine bonne dana 
l'apres-mldi. et les mouvement» étaient de 
tractions des deux côtés, les valeur» d'avia­
tion et metallurgiqt'ea étaient relativement 
loulou:s bien achalandées ainsi que le» 
métaux. Les ferroviaires étalent moins sou­
tenues, pendant que 1e» outil» agricoles 
étalent plutôt à la .baisse. Les valeur» 
d aviation quoique au-dessous de leurs 
meilleurs niveaux, faisaient preuve de ré­
sistance à la balese mais ailleurs, sas 
crotirs fléchis^alrnt calmement et la clô­
ture était moins soutenue. 

Les transactions portèrent sur 849 émis­
sions dont 463 en baisse. 202 en hausse at 
134 sans changeaient 

Voici quelques cours de clôture: 
Anaconda. 33 7 8: Canadien Pacific. 9 4/4; 

Général El-ctnc. 42 3 4; General Motor», 
48 3 4 Radio Corporation. 7 1/2; Standard 
OU N«w-Jersev. SI. U S Steel, 64 1/4. 

Le 1" janvier à la préfecture 
La Préfecture nous communique: 

Il n'y aura pas de réception 1» 1" lan-
vler k la Préfecture. 

Par ailleurs afin d'alléger i» plus pos­
sible la tache du personnel des poatee. 
1» Préfet prie les personnes qui auraient 
l'Intention de lui envoyer leur carte d» 
visite de vouloir bien s'en abstenir. Il 
la» an nsxMrci». 

I t MONDE 
DU TRAVAIL 

Apre* le* grève* du Havre 

Itou-ii. IV décembre. M. siravui. ju-
dinstruction, a remis en liberté M 

Ch-oeville, secrétaire gênera] du syndicat 
Ses agents du service géaeral a bord, qui 

il été ccroue pour *xcitauoi> a ia 
gievf générale 

M Lajoisi, secrétaire aojoint, s été au» 
ai uni:.- en Ub'rté Quant t M T o f a 
clr.ta ancien secittaire général du syn­
dicat des marins qui tvait favo'lse la 
fuit.' de M Chedrvilie. en i emmenant 
dans son auto il sera Jugé très prochai­
nement pour rébellion » agent» 

Apre* Pestai de grève générale 

Les sanct ions à l'arsenal de 1 oui in 
Toulon, lu dec.more. - Le préfet ma 

t.tniir a décidé a-, montrer la plus giaii 
d» indulgence a I égard oes ouvriers les 
atLenaux. qui ont fait grév* le a0 uu 
vcmbrt. U « pris cependant ur certain 
nombre de sanctions 

I » u r e ouvriers feront, 'traduits siev- ut 
le conseil d'enquête qui proposera au 
m'nîstre une sanction et, éventuelle­
ment le congédiement Un ouvrier sera 
pun' d'une réduction définitive de «a-
lalri horaire de dix centimes: 38 ouvrier» 
scient mis à pied pour un, durée 4» 
deux \ sept Jours : 388 ouvriers suoi-
ron- une réduction temporaire de leur 
sa airt horaire d<- ri» ce itlmes pout une 
r*urée allant de sis semvne* h trois mois 
IVr chefs rl'Snutne semur fasses nu ré-
•îogradéa 

— Anx Etats-Unis une nouvelle locomo­
tive aérodynamique capable de tirer quinze 
wagons k un» Titéas* de 200 kilométras k 
l'heur» a fait («a 

L'épouse meurtrière de Beugla 
est condamnée à sept ans 

de réclusion 
par la Cour d'assises 

du Pas-de-Calais 
Lundi a comparu devant les Assises d u 

Pas-de-Calais , la femme Aline Dues. 49 
ans. menagè i e k Beugin, accuse* d u 
meurtre de son mari. Alphonse DucateX 
65 ans. maçon, à la suite d'une scène sur­
venue le i) septembre, a 20 heures. 

M. Oucatel refusant de confier sa pale 
a sa femme et ayant fait le s imulacre de 
brandu un couteau, celle-ci l 'assomma 
de douze coups de bâton sur la tète . M. 
Oucatel tomba sur le sol. sa ignant a b o n ­
damment . Deux Heures plus tard, c o n s t a ­
tant que son mari n'était pas mort, la 
megere l'acheva e n l'étranglant avec une 
corde qu'elle brûla ensuite . Le lendemain, 
elle se constituait prisonnière à la g e n ­
darmerie 

A l'audienct Aune Uuez a la i t des 
aveux complets Elle a essayé de faire 
croire a la légitime défense, mais sa thèse 
a été démentie pai les débats 

Les iuréf ayant écarté l'excuse de la 
provocation, posée .. la demande du d é ­
fenseur, la femme Aline D u e i a été c o n ­
damnée à 7 ans de réclusion. 

In acte de sabotage 
sur la l'-rne de chemin de 1er 

d'̂ nrin à Fscaudain 
kl. Olivier Bot. conductet - chatnln 

de fer d'Ansin. qui conduisait Un e*aV 
vol aur la ligne Anxtn k BacaudMn. 
s'aperçut soudain que deux vagons avalant 
déraillé II stoppa et découvrit qu» dana 
t l - r - " fa i l l i e BT*p b r f * * " " " - - * e , 
e» qui provoqua 1» déraiu«m»nt. 

La gendaranerl» d Atasoon natsaretM Isa 
msufaltetu». 
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